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î,a vengeance fie Mc^jean

Un dictateur de 220 livres 
fait trembler les vedettes
par Robert Caron

(D.R.I.) —Il y a dix ans, 
Jean Méjean était artiste. 
Pour $3 par soirée, il imitait 
Roger Nicolas, Bourvil, Char-
les Trenet et Maurice Cheva-
lier dans les cabarets de la 
butte Montmartre et les sal-
les de province.

Aujourd'hui Méjean n'imi-
te plus personne, pas plus 
Bourvil que Trenet, que Che-
valier, que Nicolas — mais il 
est en train de devenir leur 
patron.

En deux coups de téléphone 
et un "coup de gueule" de tren-
te secondes, il peut briser une 
jeune carrière ou faire toucher 
des épaules un grand du music- 
hall. C’est arrivé à une chan-
teuse cpii s’est fait un nom avec 
deux prénoms.

Un soir, cette personne, qui 
chantait dans l’une des boites 
de nuit de Méjean. s’est arrêtée 
en plein milieu de son tour de 
chant parce qu’un serveur avait 
cassé un verre. Méjean n'a mê-
me pas bronché II s’est conten-
té de renvoyer la chanteuse en 
lui réglant ce qu'il lui devait 
jusqu'au dernier centine. Puis, 
pendant un an, plus personne 
n’a entendu parler d’elle. Elle 
était en quarantaine, sans con-
trats et sans enregistrements. 
On ne passait même plus ses 
anciens disques à la radio.
• L’histoire de l’ivrogne

11 y a dix ans, l'imitateur 
Jean Méjean avait du mal à dé-
crocher des contrats. Entre au-
tres, on ne voulait pas de lui 
"Chez Gilles" et au "Night 
Club”. Aujourd'hui, le patron 
de "Chez Gilles” et du “Night 
Club", c'est lui. Il les a achetés, 
puis il les a débaptisés pour 
en chasser ses mauvais souve-
nirs. "Chez Gilles" est devenu 
"la Tête de l’Art”, avenue de 
l'Opéra, le "Night Club" va de- : 
venir "le Zèbre a carreaux”, ! 
le plus grand cabaret des ' 
Champs-Elysées . . .

Vous connaissez l'histoire de I

l’ivrogne qui. chassé par le pa-
tron d'un café, s’engouffre dans 
la porte-tambour, fait trois 
tours, revient, retombe sur le 
même patron qui le rechasse, 
se réengouffre dans la porte- 
tambour, refait trois tours, re-
vient encore, et revient encore, 
et ainsi de suite . . . tant et si 
bien qu'il finit par dire au ca-
fetier exaspéré : "C’est pas 
possible, vous avez acheté tous 
les bistrots de Paris !"
• Des projets

Eh bien ! Jean Méjean, c'est 
un peu cela . ..

Au théâtre des Trois Baudets, 
vous êtes chez lui . . .

"Chez ma cousine", vous êtes 
aussi chez lui . . .

Au restaurant “le Sabot rou-
ge”, vous êtes chez lui . . .

Au cabaret “l’Oeil" (ancien-
nement "la Potinière', vous 
êtes toujours chez lui. . .

Quant à "la Tête de l'Art” 
et "le Zèbre à carreaux", 
nous venons d'en sortir . . .

— Et ce n'est pas fini, annon-
ce Méjean. J’ai des pro-
jets . .. des projets . . . ter-
ribles !

• Un bon dictateur
Terribles et grandioses. Des 

projets qui feront de ce colosse 
de trente-deux ans et de 220 
livres, ancien champion de 
France d’aviron, le dictateur 
bon enfant du music-hall.

11 le sait d’ailleurs, et ne l'en-
voie pas dire :

— Quand un jeune débute, il 
faut que j'y croie, sinon il est 
foutu . ..

Seulement, quand il y croit, 
ils font fortune et deviennent 
ses amis. Demandez plutôt à 
Raymond Devos, à Jacques 
Brel, à Léo Ferré qu'il a fait 
débuter “chez Plumeau", sa 
première grande boite de nuit, 
à Montmartre.

Deux cents vedettes l'adorent, 
mais tremblent devant lui. Elles 
savent qu’il les lient dans sa 
main, qu'il peut donc, d'une 
seule pression, les écraser, ses 
boîtes étant les points de pas-
sage obligés de tout ce qui 
chante ou fait rire.

Il a commencé sa carrière de 
grand patron du "Paris by 
night" il y a six ans. avec 
$'1.000. beaucoup de culot et 
une idée toute bête : en donner 
aux clients pour leur argent.

Avec ses deux millions (et un 
peu de crédit. . .), il a acheté 
un restaurant croulant de la 
place du Tertre, dont il a fait 
“Chez Plumeau”, bondé tous 
les soirs, et qu’il a revendu 
vingt-deux millions, deux ans 
plus tard.

Depuis, bondissant de réussite 
en réussite, toujours à court de 
sommeil, mais jamais à court 
d’idées, il n’a cessé d’étendre 
son tentaculaire empire sur le 
Paris qui s’amuse.
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îl faut manger 
dangereusement

M. Robert Kennedy, frère du président des Etats-Unis, 
a introduit en Allemagne de TOuest une de ses distractions 
préférées. Les richards de ce pays se plaisent maintenant 
à donner des "parlies" où les invités dînent à des tables 
dressées en équilibre précaire sur des planches posées au- 
dessus d'une piscine. Quelques hôtesses y installent même 
un parquet de danse. La règle du jeu consiste à éviter de 
tomber à l'eau . . . mais sans effort !
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Ij U plus petite voiture du monde!
N’y pensez pas, ce n’est pas une voiture pour deux ! Conçue pour la célibataire en-
durcie ou pour le misogyne, la Peele P. 50, l'auto la plus petite du monde, vient de 
sortir sur le marché de Londres. Aussi économique qu'un scooter, elle présente en 
même temps l'avantage de protéger cont vitesses, roule à 40 milles à l'heure et ne 
cité de 50 c.c., muni d'une boîte de troisLe prix ? Suivant le tarif londonien, $43.95 ! 
consomme qu'un gallon aux 100 milles, re les intempéries. Son moteur d'une capa-
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S'il fait trembler les vedettes, il n'intimide pas sa femme, 
Barbara . . .

vous présente un

Magnifique choix de vêtements sport pour 
dames et jeunes filles tels que: blouses et pan-
talons, jupes et chandails, manteaux sport.

BLOUSES et CHANDAILS à partir de $5.95 
PANTALONS et JUPES à partir de $14.95
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Venez voir notre grand choix de

'VÊTEMENTS de SKI"
Ounerl lout Ici loirs, jusqu'à 9 h. 30, à partir du 3 décembre. 

■AUSSI UN GRAND CHOIX D'IMPORTATIONS

VETEMENTS SPORT

1326 est, rue BEAUBIEN — Té!.: 271-7575
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